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l o u r m u B . 6 p u t > u o « i n q u o t i d i e n T É L É P H O N E 

Il Mt far.ll» île crttimwr 1» projet de loi 
ralatlftoi accidents 4o t n n i l industriel. 
d'y montrer des lacunes, des « étoorde-
rles », comme l'a dit un. .orateur. 11 est 
fajtle aussi de critiquer les tatonuemenls 
du législateur, qui cherche de* solutions 
neurones s des problèmes tout nouvesÇi 
« q u i s'sflon* avec mille peines d'inuo-
doireanpeu plus de Jostioe d u s es ré
cent monde de l'Industrie machinée et 
eentrslitée. Mais ee qui vaudrait mieei 
que de critiquer, ce serait de noua appor
ter des solutloas meilleures, eu reconnais
sant combien ces problèmes existent, 
d'une existence objective et impérieuse t 

«a. posé 

Hector DEPASSE. 

dassd, «t les qnesUos» Mas préoccunsisnt 
«t m i s tonrtnejnttient depuie plue de dtx 
ans déjà, lorsque ces propositions tarent 

B 'ne 'sjras'nifsjt nullemant démontré 
. que «et -flféei bous'soient venue» ffoutre-

RhhB,comme l'a dit à. IsQiambre M.Léon 
8av. Pour certain» procédésd'applicalion, 
rAfjp^siMe', e t e j i r ^ e i « r a y e n t ê t f e 
plu» on mous dsteoiasiii; ils peuvent 

- n'avoir été qs» des précédés de gonvecua-
nisirtdans la main' Ses politiques et avoir 
laisse Apte» eux bien des déception». Meta 
la a/réooeapation plus haste et plus géne-

Tsle de récroite, de la fraternité et de la 
BOUdartté.qni domine les essais différents, 
noua appartient bien en propre et le pays 
de la Révolution française n'avait pas be
soin dlnltlateors pour chsrcher A établir 
pins de justice dans la cité du travail mo
derne, qni s'est développée sons nos yeux 

' avee nue si extraordinaire rapidité. 
Vidée du risque industriel, qui ne dé

fend ni du patron ni de l'ouvrier, qui ne 
peut être imputée A aucune volonté parti
culière, mais qui résulte des conditions 
mêmes du travail industriel, paraît use 
idée vraie et juste, fondée sur la nature 
même des choses. Les patron» repoussent 

' aonVaijt cpuVme unè.resppuaabilité qni ne 
leur appartient pas, et comme une aorte 
d'accusation humiliante pour leurs senti
ments d'humanité, la prçtenlion qd0 l'.qn 
a' ànlourditti de faire porter é t'induit™ 
en général le poids des accidents, des bles
sures, des morts qni surviennent dans le 
«ranil. . 
i Ils prennent tous lés soins, leur vigi
lance et leur sollicitude ne sottt pas en 
défaut : soit, mais ce n'est pas la ques-

' éon. 'On ne veut accuser personne, on 
fie songe t humilier personne ton dit 

Sue les conditions du travail mécanique 
>nt telle» aujourd'hui qu'il en rêsnlt» 

des souffrances et des maux auxquels il 
«st juste, humain et nécessaire de parer 
Autant qu'on le peut par des règles nou-
«asats. 

Les anciens législateurs n'avaient pas 
en affaire i ce» problèmes ; ils ne les con
naissaient point. Les solutions que l'on 
propose aujourd'hui dérangent das-habi-
tasse, des notions depuis longtemps ac 
«ruie.es et que l'on croit lee plus ratios 

'nattée et les mieux fondées. Mais il en i 
«té sans doM» ainsi de tontes les légiaja 
«on» nouvel tes, Shsnd pour la première 
lOTellès'ont '(urnmehcé i s'imposer par 

Gboerae M» on a pensé que ces légasja 
«sors venaient contrarier certains princi
pes de la raison et de la Justice consratPee 

e-rmnlnables.XaSlbis se sont faites 
"tfft.WtesohtW'is leur Bli.péu,,â 

tes et qn'on'avalt en tort de se gendarmer tious imaginaire» ; on ne peut pas s t lais-
contre elles, ser détourner de faire des lois équitables 

La Ohambre de 1889 a en ses torts, se» par la considération de» abus particnllers 
défaillances, un» doute maie on ne lui auxquels peut-être elles donneront lien, 
contestera pas le mérite d'avoir porté La Chambre, en réglant cette traeation 
très haut le eouci des améliorations dans ' avant son départ, aura fait beaucoup pour 
l'erdvedee rhosee économiques et sociales, f la paix de l'atelier, pour la sécurité et la 
Elle a considéré les ateOn, les usines, i tranquillité d'esprit des familles ouvriè-
les. fabriqnea,lea mines, et elle a vu. qu'il | r -s. Si la toi a besoin d'être amendée, le 
y avait là on champ nouveau, presque [ Sénat y pourvoira, comme nous le disions 
inexploré, où les lois d'une civilisation mais le principe an moins 
scientifique et démocratique devaient pé- et il produira ses fruits. 
nétrer. 

Elle a fait beaucoup pour l'hygiène,poor I „ ^ , M J , ^ , J , ^ 
le contrôle et la surveillance du travail, 
pour le règlement des heures, pour la 
sauvegarde des salaires, pour l'adoucisse
ment des conflits ; il y aura encore à faire 
pour se» successeur». Si l'on ne réussit 
point du premier coup et parfaitement, 
dans les solutions adoptées, on s'honore 
nu moins en cherchent. Le principal est 
de montrer un esprit ouvert, bien-
veillant, et le désir du mieux. A chaque 
jour suffira son génie et les difficultés se 
résoudront les une» après les autres, si 
sa le vent dans toute la sincérité du cœur, 

Que ht Chambre sort animée de ces sen
timents, personne n'en donte ; elle en à 
dénué des preuves nombreuses et, puis
qu'elle a montré la volonté d'user jus
qu'au bout le» quelque» mois qr; '-

z 
p^hfllHLWes 0W.$rls lê", nu.pau, a 
iu, elles se soûl aàapteés'aux choses, et 

~" " trouvé qu'elles étaient très jus-
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•Lea P i r é f e t e c a n d tdat» 
P . u i s , 2 5 m a l . — M. D u p n y , i a f . w m é q u e 

c e r t a i n * p r é f e t s ( a v * o n t poser l e u r e n d - d a -
ture a u x é l e c t i o n s , l e s a i n v i t é s d e lu i fa ire 
c o n n s l t r * feu« i n t e n t i o n » p o n r ôvf lèv l a dé
s o r g a n i s a t i o n a d m i n i s t r a t i v e a u d e r n i e r m o 

is»» « a n a l «la» M u e . * 
P a r U , 2 5 m a i . — D e u x d e m a n d e s e n a u t o 

r i s a t i o n d e p o u r s u i t e s , l u n e c o n t r e M. Gui -
c h i r d , s é n a t e u r , l ' a n t r e c o n t r e M. C h a r l e s 
R o u x , d é p u t é , o n t Mè déposé** a u j o u r d ' h u i 
au S^nat e t A l a C h a m b r e . 

E ' Ies é m a n e n t d 'un a v o c a t ^ u y p t l e a q u i 
a v a i t j a d i s i n t e n t é I l a C o m p a g n i e d e S u e z 
un p r o c è s q u ' i l p e r d i t t q u it r e c o m m e n c e 
a u j o u r d ' h u i c o n t r e M M . G i u c h e r d e t C h a r l e s 
R o u x à t i t re d ' a d m i n i s t r a t e u r s d e l a C o m p a 
g n i e de S u e z . 

Les Poursuites contre U. Badin 

MORT DE I CAMILLE RASPJtIL 
P a r i e , 2">mti . — O n a n n o n c e la m o r t 

lUle I W p a t ] , dAmitiCtte la 'P**nYè 

Lent légalement, elle ne pouvait mieux les 
employer qu'A faire avancer de quelquei 
pas ces questions auxquelles semble atta
chée une si grande partie de nos des* 
tiûéea. 

Le Sénat y apportera les corrections 
quiJui sembleront utiles, mais il importe 
rque la Chambre commence par adopter 
les principes. Aujourd'hui, l'ouvrier 
Messe, mutilé dans son travail, ou, s'il 
succombe, sa femme, ses enfants par
viennent quelquefois à obtenir une in
demnité après une longue attente, après 
des débats, des procès qui coulent r-her et 
qui irritant. Le but à atteindre serait d'as
surer cette indemnité, cette réparation, 

combien Insuffisante toujours s'il s'agit 
de U santé on de la vie perdue t — sans 
procès, sans contestation d'aucune sorte, 
par le jeu régulier des institutions et des 
fols-. 

Aiors il n'y a pas de haine, pas de eei M , 
tristes et misérables luttes entre patrons circ ir,B,..r„,ti'tn de Toulon, <Jé«éd' 
et ouvriers pour le règl«mfttit de ce qui ( M.C-'miile Raspail. lucteur en médecine, 
est dû â un malheureux, victime des cir- suit né a Paris an 1838. 
c o n s t a n c e s périlScuf-ne r*ù s o n t m v a i l n'ar- Ji é U t fils d o c é l è b r e c h i r a l s U e t h o m m e 
eomplit C'est l'industrie dans «on ensem- ! politique Frttç^ia-Vinwi.t Raspail, et frère 
ble,dans sn genèralilé. qui fait honneur , ** l'ancien députe delàs-lo». 

affaire», qui répare les risques irisé-1 sJ " 

t S ^ Î T s a S I ^ ^ " à n ' a i d f à ' s » ! LESClBRE R t t t t f l l i .TIUTOS 
memhrea M A leurs familles et qui relère ' —^~ 

qui août tombés sur !e champ de l.n funilllw royale à bord du 
bataille. « aVormtAable » 

ToutastessolatioDsquiaeBoutpaadaus \'hèoe<, £i mal — L'unirai Vigne», en-
os sens,qaitetxd«»t àpsroèiuer lee procès, tour» de MJQ Aut-major, a rage U famille 
et les disputes sont mauvaises ; ce que ' royal» sur le pont du Formidable. Les aa-
JWMIS deroandoDS, c'est la suppression des vire» pavoijt» ool tlrt dei «alvei dei coups 
disputes par un système de réparation : * «»«••• ^ {£ .S.,*0,'".4 "™é nn^'r. 
spontanée qui fonctionne d'après des lois | , | 8 ln , c l i M '/, reBMdr(, ^ „,,,„„ d„ 
•quitables. On dit que 1 ouvrier sera • s , l v „ a a r J | i „ i , , , d M i,„Urras frêséilories 
moins attentif, quand il sera assuré d'une | dw maMoia, 
indemnité calculée A l'avance ; n'en croyez i A nuit heures, nn grtDd dîner a eu lieu A 
rien t Ou est toujours attentif, autant 1 bord du Formidable ; le peraonnel de la lég*-
qu'on peut l'être, autant que le permet ; lion y aaalutait. L'«inlial Vigne, mttawt» 
l'habitude quotidienne, quand ce sont ses «"nd'croli du Sauveur, qull avait reçu 
m . m u™, L m l i „ , »„(, . . . , „po vput quoique heures auparavant. 
memDres. sea main», ses nr.is, ses yeux, < r | l'amiral Vlunes a porléli «nié 
sa vie uni sont e„ question I , ,f ,, r . i œ U „• » „ r0« „ » , , „ , „ ,„ ,«,. 
• Onu faudrait quel ouvrier lui dans u-i : ^,at i , l w e j„ j , g[or,«;,H, marine françai.» 

étatde miFi'Te cl d'abieotion uiMiale l>ii>n ,u îpâ a dijn^i rspriaeatanls. 
profondes pourqu'il livrai vulunlaiiemeiit I,. .mt „ni, Us navire» de l'escadre oni' 
JI81 de ses membres À la machine afin d'ob- Mé -plent dément lllueiinéa. 
tenir unehsdamnité pécuniaire pour la- A nnz. h»ur«», la famille royale quittait 1 
moindrissement irréparable de son indi- Formidable. 
vidualitél De tels actes d'abdication hu- • r pprint? fui . t iDnutinniHiR • 
maine jettoraimtun singulier jour sur la L

T,,.,i,l S L , i .*.£! *1TZS,,«. 
classe Se» travailleurs, mai» lisseraient T £ . % ? , , . , 1 ; h urî. dû maïn^ïlof 
aan» ntUdmta. Infiniment rares et la loi fa .rs»idencedncontre.am1rafR.<eo»»«re. 

i serait point désarmée contre eu*. , Apiè. la lecture de IMct* datcuaatld», i 
On ne fait pas les lois en vue des excep- procéda a l'appel de» témoins qui «ont i 

n o m b r e d e M , p a r m i l e a q u e l a d e n a e n a a l c n e » 
d e v a l e a e a u et le l i m o n i e r C o u r e l e a r i , d o n t la 
c o n d u i t e p . n d a n l l e n a u f r a g e a é té a d m i r a 
b l e « t qn i ne q u i t t a p a s le c o m m a a d a n t u n 
a e u l m a t a n t , 

L e c o m m a n d a n t V l 'aura» r é p o n d a v e c u n e 
g r a n d e f - rmeté a u a q u e s t i o n s rml l o i a o n l 
p o s é e » . Il p a r a i t b e a u c o u p affecté p a r l a part* 
•lu n a v i r e Hnrt H „ a i , ] p c o m m a n d e m e n t , et 

h . » n r , o i i p v « U l l . 
L e c o m i u u k d a n t éfdLtunie d i t q n e fa l u ' t e 

>otre le c y c l o n e é t a i t d e v a a u e i m p o s s i b l e . 

Toulon, 29 mai. - L» so*.eU a» aaMm a 
a c q u i t t é l e c o m m a n d a n t V i l l a u r o e . 

Les récompense! du Salon 
P a r i a . 2» m a i . - P a r Î W v o i s a a r â f ô vo 

t a n t e , la m é d a i l l e J ' U o n u e u r du S a l n a d u P a 
i r s u e l 'In ,u»tr ie a .. é dém-rnée t M . B " v -
h 8 L „'.' ' " : ° l " • ; » ' • • " - B - a j a i w e l C u o s l a o t 

P o i . r 1 
c au 

. , la c a e d d l . a d ' h o n n e u r , 
l é c e r u é e à M. . . L i a w l l e . *i a u H a v r e f 
r l a ac ' i lp lure . i M. C h a r p e n t i e r . 

l e général Eoois t Toulon 
T p Ion. 25 « a i . - L e C « n . e i l m u n t e p . l 

, o c l » l t f l e a . I i e o r t - f . i t , n u e l é a e p U o s q u « l 
c o n q u e BU g é n é r e l D i - d i a , q u i r e n t r a i T o u 
l o n , où il h a b i t a i t a v a n t t a c a m p a g n e . 

lîÉNÀt 
Séance du.35 mai 

t h . ( » M M 1 I prtsi L,B »>ninct.' «•'. ouTttrte i i n . tu N N U p r « i 
l » i i « 1e U. Ch*U*ai*l>l*ooBT. Mim<. 

M . C i : U e m e l . U o o u r pronont» r i l o f * fon^-
nre de M. Armand N'eveni, svtjnataiir 4 M Ar-
i ennes . 

u maiiitf en mrnmm kpmÈB 
C O N T R E KN S K N A T E V M 

I l e P r é a i d e n t prévient ave eollégi 
i n n . deui n.le «n e u t a r t a i " - ' 
trs M. nuietaard. 
sua demande eat renvoyée é la c o m n i s a i o n de» 

L'emprunt de Cambrai 

lEGOIYEBlMEÏÏDEL\l.(iÉlilE 

ss 
aVf.pfll* U «ttMtlftfrtOs. drt I 

meut it'Dèral à* ."Algérie 
• KtaécaH, Mt namiiiè 

i l . Fr. i .K^i-Ciaativfldu n . . i i j r > n r ~ Comme 
\ . Jitlas- fr-r y, • i<iut IJ St'Q't regre'te U pér • ( » , -
•tentttiient s R.-ieiwl. je o immenee cetta é lmoMion 

salut in Hvm;.-tiBi« « r \ . g f t i * Ï M , MS MMtv (TW-s 
bien H I toui 1 M b a n u , 

M»,» U m ia|it>f naie eut fwaYra qu'Ut » o . an 
B»gAe. l'Ws il em afees^atire 4m H wn^^atair nu 
le tr d j.QMOt i'tMtiUagt» Joui tU « a l t^aoin. 

< e BVYstfirae t i - j n t chem^dt», qui fatale au-
lou-tfsiii', e . t ton' b .nneTTînt re tri«mpb* de U 
latte de* hun-aui « • mini i l êrM «ontra te gonTer-
neur général. Il en r é a u l t e q i e le g ^ m r s i e t i r »*• 
o*r . . lê i l san- nutor.te sur le» « r T i e w q . i ' U i «o<u 

H F r a n c k C h a u v e s u tleuiaode qu* l'on iater 

a MàMue, 9u«p&ndu« à 3 h. 10, *A rapriee à 

as. 
M. FruMfc-Cbaj-

t«er ans <tteeoura 

n n D t u i . — J'arpproave Hana S M frandai li-

r générât a'est <J!M (\u'wn tyeleme 

, r cpiuLtfumU e ( , J « 1 , g ^ i r « f » a w . loul 
ïoa i jo j ï i j i i s . kura u,. .cDarrAie effl-

«te, rJtf'ffcjliri a c» rrir sa rftr-oiM'Knw. 
M. C o m b e * , an nom "de 

.fe tf IW 

terienre? pois» te une rearonstblHte rMtRs wn-tis 

c t 4 u i « ta mfHàmt 

n'anjoardlml e l k s'eM qua (actiea. P o n t cela i l 

M. d»> V a m i n a e dépOM aoo 

i l evée A 6 h. SU). 
gtsste dea b o i a a o u . 

CHAMBRE 

•rsvrs^htSsu 1» Pré-

L'éloge funèbre de M. Camille 
Raspail 

M. l e p r é s i d e n t . — J'ai r e ç i la rouTelle dn U 
œ n ' t d e S l (;«m)Tt»R3»<.ilt. «A ^ d n T i r , 

Il •i|in:.;tef'Hftàl«Ghiml»<-fdep.iin 1 » « , et t***rtl 
•inti iiguè par f i n eonragaen 187». 
, N» «a pei »t<.tni «» lui un député trii-aillet-r t l 
zklh. [ •Amqunu t'uteoliniBui). 

Modification du Code de 
I a i h i m b r e adopte, en première Mibération. la 

proi-t d* lui portant oiodificitlon de l'article ï 7 rta 

Les circonscriptions électorales 
• appelle la première délibération 

' e n i a n l a modifier le table*» 
éltc orales annexé A 1* U un 

R février 1W9. 
H . H o v e l a c q u e , — Si la ' ï l iamhre paeae inv 

' ' ' , tiiaenattou du projet la propo-
le nombre dee députéa. '.ont Je 

ait écartée du débat. (Kielama-

i projet ii 

médi i temeot à |â étacnaiinu 

i gonvenHineiU e'et. . M è t r e daaa >OB f o i t t . 
<: Mt pourilttoi lu i , député du N w d . l e tomdSet 
pourquoi i l Têpi>n»te lemeademe-t qae progote 

M. l e O a v r i e n revient A la charge et dea* « M 
lsM«Mrépir«;ue. tneiete ponr « • aen i a j n i É | i e a i l 
e féeal » I r e l i i M * t i è M « • r > t < r g t a i « * a « e » i « M i -
b*fa Ti»nrei-jBtg, en y e )o« l*M * a w » | •*!•*«*>aa*-
u r ' - i i . o»t u ïoptii. 

I . ' iuen ament Le <, .vrirai. eat raMÙaaé et la» 
intiiBettiouM reJadçea au diuuiemâat anal 
tdop'èea . 

Adoptéee également eel *• relat ive' AU elntnflftaio 
clreon*f,»iption ÉteS. int-DMt«. é l 'atwnéw i.Mfcat 

v d a l i *ei»*~lmtémun 

Nouvelles Étrangères 

B e r l i n , 2 6 m a ' . — D i u U M t tSaoioa o r n -
Di«é« p a r 1* p a n i l i b é r a i d i u K w r a ^ i ^ B . 
t u e n t e r , ch«T a s p a r t i prugrni»»l*.a q u i a p a r t é 
n r e c t a n ' i l 'nutorlW ro Ire 1.. j , 0 e t i s i l l n i r » . 
a ***** a c c l a m é cand< dat du au l a fVclrctsauâaniv 
t i o n é k e i n n l * 4 « B e r l i n . r 

C e t U Q BûQTtl e i « : t i i . U J é l'HBdemf vne 
la-] i ic l .« a e fa i t l a c a m i u i g n o e j U i a p r M e a o s r 
renr /oyer a i R e i f . r a ' a / l o s p n n e m i 8 du proj«t 
d e M . d e C a p r i v i . 

Dans une aasemblée de 600 membrea, la 
aabilité e'eal p a s effective. 

Le suffrage uofverael ne a'exprime paa i 
cérité, pniaquo certaine* circonacriptiona c 
lM.OOff babi anta, ta id ia q a e d'autres n'ei 

s projet de résolution J'ai l'honneur d* dépote» 

* La Chambre ajourne 1' 
tiaot 1M ciroo-ueriptioDi 

nombre dea députée. * (A.pptandlMementa A l'ei-
t n n u g a t e h e . } 

M . S a n i e a — La prapoeition de U . Uovelac-
aue. renvovte a la commiaaion. réduiuait de m A 

le nombre 

(Très bien é gauche). 
poussée 

M. H o r e l a c q u e . -

i" co fqrinèmeti' 
• le) lablran ann< 

e raponsM 

la diaeuision de l'a 

13 («vn«t 

xé t la pi« 

l U c t i o o s prap 
; demandent 

illee O'i'otlei otti exis té i 

; U di.icia.»ou formulée par U . d e L a n -
"ea oboerTationa àe M C o r n u 

tu loat ioni d e .^rroadiasvernent 

I u :h-»m'-re adt-ple le» nioiilîa.lin-»B .lu projel 
i loi pour te département de U Oicaat . 
H H . B o u c h e r et d e G a s t é protestant eontre 

Mèaa * l'arroad' 
Otien de» 
6 en \my. 

M g r d ' H u l a t . — C e t t pour dea miaona 
leaiiB'oii veut i • • -

crlptloa de Brmt 
mu hlicat on* M 

.doptaea pi 

noajiflealiens coTtaernant Bre-t soat 

ipropoaéea p n r H I oire aout 
adoptées. Jl en est d e même pour la Marne. 

Les c irconscript ions du Nord 
Au mijet des inodifleationa apportftea aux cir-

•BfaMrli ttoBi lu Kord. u n e dincusaion p'ongute 
entre a ï , D r o n et L e O a v r i a n . qui déclare qne 
peur donn»r à Roafaanx un député d e p lus , en a 

Un aurai pu, aelon M. ' i> Havriart,donner pure-
meni et a imf lement le représentant aupplémtn-
taire â 1 agglomération Rpubaix-Tourcolng. puta-
qnfi l'angaienfation du nombre des haWtunta le 
r. i. i iiri-:ea^aire , ma.» Il ne fallait pas remanier. 

On a v o u l n ao i t tu t , a'aer.t M . l e O a v r i a n , « n 
•1 fi. r la situation aieetorate. 

H. D r o n rétwnd A U . le ( i a v h . n que la just ice 

» uiol i l ical .o 

requit. l les aanls conaidéranit auxque l s 0 

LA BELGIQUE 

u mai 'mmrâki 
Séance du 2Û m ( ( i i m a t i n >. 

PrésId^QCfl d e M M . W i t a o n fAnglaJ») al 
Cavrot (Belge). 

1 irja,ÏH>«fIon dea .aifnrp. 
L ' a s s e m b l é e r e p r e n d l a d t e c u s s o n de l ' i n s 

p e c t i o n d e s m i n e s p a r l e s o u v i e r a 
M M . Dt i f ras&e ( O a r t e r o f ) e t P i M E K a a / 

(LièiTe) d é f e n d e n t c b a l e u r e n i e m e n t le p r i n d p e 
de cett" i n s p e c t i o n . 

' ' h i e n ) f a i t c o t u t é t 
i p a r t i e l 

vi»iti»fB p a r l a a a e a l i i n s p e c t e u r s de t*Etat ; o u 
c t i x - c i n e <oat p a s d a n s -le» c o n d i t i o n s d l n -
• l é p - n d i n ' - e , r a r a n c o u r s da leart'rttarjBrSa 
(|L- er,rl U s riA-aat ,1. • r l i i . a . a . . . . . _ I _ I . le^ hAt.es d*s diref î t^ors roiolerirr 

L e s d ' l * g n é s b-i l^es l u t r o l u U e n t u q a l o 
" " L e C o n g r è s r e c o i n d é m e n t a i n s i 

q n e l ' I n s p e c t i o n d e s rninei 
n a t i o n s nV-,1 p a s a u f f i j a n t e ut q u ' e l l e d o i l ê t r e 
coronl-M'e p r K n o m i t K i t i o n d ' i n a p ç c t e o r B 

' - - ' a l l i é d a a a l a m"îi«, é f a s 
m ê m e s e t r é t r i b u é e p a r 

l ' E t a t . » 
L^e d é l é g u a f r a n ç a i s e t a l l e m a n d s 'Ont fa -

v o r a b l e i a r a m e a d e t n a n * . 
L e b u r e a u s o u l è v e n n e q u e e t i o n d e r é c l a 

m e n t . L V r o D l e r n e n t d M d é t é f t j é s b e l g P s a ' p » ! 
p a t p r é s e n t é d ' u n e f a ç o n r é g u l i e r * ; II n a p e u 
é té i u i p r m'- > t n ' j Lik. a . j » o m l a à 1 e x a m e n 
dm nationalités. 

P l a c e u r s d é l é g u é * «nfrVaia s ' é l è v e n t a v e e 
v i g u e u r c o c t r e U »U»custiOA d e l a ï u a n d e -
m e n t d a n s ce c i n U t i o n s . 

M S o h n r I I T u l l e m a n d i e s t l t n t q u e Isa A q 
s l a i s s o n t trop f j r tna l i a t ea . L a e n j o r U é * e 
r . iaaambl- ie , p o u r r a i t ê t r e d ' a v i s d e m e t U a 
l ' a m ^ a J e u i e o t a u x v o i x , o n d é p i t d e i ' * v l s 
c o n t x a re d t i l i t r e t a u . 

D e v i v e s p r o l e - t U t i o n s p a r l e n t d u b a n c d e a 
A n g l a l v L 'aBserob'oe d ^ v i ^ j t » j m u l t a e t i s a . 

M. W i l s i n iosi.Hi- p o u r q n e l e r è g l e m e n t 
p e n t e . 

M . L o m b a r d (Chnr]>r6 : l 
Be(»riqiir<, ti e s t d n a i g a d e pr 

i ,!»,, 

r U l 
d é m e n t s a v a n t l e v o l é . Il e n es t a u t r e s n a a t e n 
A a g l e t e t r e . S i m p l e qnn*Tir>n d ' h s h l t u d e . 

M M . W h i t e f i e l d H Woods», d e i i x A*«*#*«, 
d e m a n d e n t q u ' à t i t r e a b s o l u m e n t e x o e p t l a n -
a e l p o n r c e l t « «vo.-<wit;on, o a f » s s e I lécntr l a 
r i g u e u r d u r è g l e m e n t . t ,ns p a r t i a a a * d » 
f a m e n d i t m e n t A o i n v e t i r a i e n t oefnl-e i a « e a -
m i t è r é d a c t e u r , et l e v o t e s e r a i t * h à r » é é 
t ' aprè i -u i id i . l é -pp lan l i n ^ e m a n U au b * * c *1*H 
B e l g e s , d e a « . l l e m a n d i T e t d e s F r e » e * k + 

M. F a n n « n w i c k l - N e w c a s t l e J - n e p e a t a * »»!-
l ier à r a d t - s i d e r a t n m . [l v a u n n>aveaaaat ; " 
f a u t la s u i v r e A l a l e t t re . I > oona>rèe d'rvUiev 
n e f e r a i t p a a i 

arrèa d ' a U l e * * * 
s'il d i w M a U 

sM» 
Feuilleton de r IavNfV *e Hou*afv-t*urcèi*t M 

VIVIANE 
D E U X I E M E P A R T I ! 

• l a i avai t ! 

ang^taHHItj 
d e » * ' m , i » » ' * a K , l a i s « é d t r l g e r p a r a a f e m m e i 
c o m m e u n tréa pet i t g a r ç o n . 

M t M e V M o n t m o r n a a v a i t l a d r * e - e d " lu i 
a o a f d r r , t o o t r e q u ' e l l e d*airai t , »t i l a b é i a 
a n t , nalverjMnt , n o n s a n s a é e l a r e r , d ' a a t e l 
a n t o n t a i r e < q n 1 « a i t d e o t d d , a t i r é t é . . . a 

» « a a d d a x v t a u x é p * i i t étalWif fort b * u -

^ ^ l ^ ^ a l ^ p o t r t n a V 

p<mrisrtva.t V i t rfàtffi#TtS{Soa!î
,a 

U p r é p a r a i t n n BTtrnd o t j v r i f f s t o r l a W 

j f f l ; J . n Y a l t p n l u l r ^ n d p ijtie r i e n n 

S a » e t l - « I I V T M 

m a j a c a s c 

aMrjf lvatt d u e ' t * c l i m a t d e C a n n a * 
« a p s m ' f b - à «a p o t t r t a e , et q o w 
d h l v a r e a B r a U g n e , a v e c ara b r a m e a 
tsaelUa, lui a u r a i t e n g o r g é lea p >uu.c>a*. 

I f m * d e M o n t m o r a n a v a i t a i n s i a d o r a b l e 

o s é a a v e e t l a v i e d e - « . e n f a n t a . 
t a T t p a s a s s e ï e n U r o t a g u e p o u r e n 
n o n o t o o i e ; o u n e p a s s a i t s u r l e l i t-

l e s m o i s d e u x , s a u s p l u i e , s a n s 
L l e s s é j o u r s A P a r i s tMa.i°nt s i h e u -

rsraaetvient otmpéa q u ' o n déa l ra i t s e n s ccs*e y 
r e v e n i r . 

m o n t e n t c e p e n d a n t , P a r i e é t a i t b i e n 
o u b l i é . L e u r aa iaon d e Q a n n e a é t a i t u n e n -
a h a n l e t i i e n t pour M. et M m e de M o n t m o r a n 

' p o u r l e u r s e n f a n t s : P h i l i p p e , s a n s a v o i r 
r c o n g é offlcb-l, j o u i s s a i t d* c o n t i n u e l l e s 
T i n s s i o n s . Q&e l a flotte f a t a T o u l o n , à 

V t l l e f r a n c b e o u a u x S a l i n s - d ' H y è r e s , déa qn' 1 
« T a i t d a a a o u troi» j o u r s d e l i b e r t é , i l p r e n a i t H j o u r s d é l ibertA, il pr*: 

t a j o i n d r a s a f a m i l i e . L e 
j in n e n a n a n d i i i t l 'eacadre d e 

l a M é d i t e r r a n a é e , « v a i t d a g r a n d e s indnlg t tn-

l a t r a i n e t « 

'ktt m o u i l l e r d a n s l e golf-» J u a t i . 
.. B L i a l e n d e m a i n , é v e i l l é e s a v a n t le j o u r , 

s j t v i a n » « t MatiHieina, b i e n v i t» r é u n i e s d a n s 
l i i - p a t i é -aa tan d 'é tude q u i ^ p a r a i t l e u r s 
e b a m b r e s , c o w a i é o t a u b a l o o n , t o u t t a p i s s é 
>aa*a*iarr) Brrrûpants , d 'où e i h s p o u v a i e n t 
o o n t o m p l e r l à rai ie . 

L a rflar é t a i t d 'un b l e u é c l a t a n t , BOUS u n 
q u e l e s o l e i l , j * j o a r ^ é é c l a i r a t u n p e u 

f u » l - n t d é j é i e t o u t c ô t é s , p » u r le s e r v i c e de 
» flotte, e m b l a e n t d»^ i n f r t e s To i - tant s u r 

la* v a g u e s , dttp-tra .ssani t-jul ;ï c o u p •ian-' 
d*-. r e m o u a , **ztraordina r e m e n t b r i l l a n t e s 
q u a n d e l l e * r e v e n a i e n t t u r l e s s o m m e t a . 

Sou» !•• b a l c o n , l e v a - t e j a r d i n s V t a l a l t e n 
c o r e u n p e u e m b r u m é , a v e e aon é n o r m e 
m a s ( e d e l a r g e s f e u i l l a g e * «n t-loppee d e 
l ' h u m i d i t é da 1* n u i t q u e le s o l e i l a l l a i t bran
l â t Sécher . 

D e t o u s côtén , d e n o u v e l l e s f e u i l l e * de p a l -
n u e s * o u d> d - U U r s a ' é t a i s o t o u v e r t s ' '— 
B e a u x tnaâs i fa d ' a h é m o o a a , a u x q u e l l i 
v i l l a d e v a i t a o n n o m , o f f ra i ent , c e m a t 
• n e e x t r a o r d i n a i r e m o i a a o o d» fleura; et 
t o u t , t a r o s e * , d e s r o s e s b l a n c h e s , d e a r o s e * 

m n e t , d e s l o a e a r o n g e a , d e s roaea et d o s la v e i l l - , a » a h n u l - u i " o t a u g r a n d b a l o a l a i II 
» e s . . . p lupar t d - s oFtlci. ra «ie l e a c a d e n i t n i n a t n o n - 1 s a n s 
• l a m a t s l e u r j a r d l a n ' a v a i t semblât s i e n - y ié» , m> 

a i l a u x d e q x j e u n e s filles 
chef , l u i p r o u v a i t n u e l a f a n u l l * d a 

' pr--

iàoble 
t t , p a r m i l e s p o i n t s n o i r s s ' a g l t a n t é l 'arriéra 
e t qu i é t a i e n t d e a o f f i c i e l s , a i l e v o u l a t a n l a -

V i v i a n e d i s t i n g u a i t p l u s a i s é m e n t edr f a -
v i s o , p l a c é p a r l e t r a v e r s d u v a i s s e a u a m i r a l , 
l u c ô i é d e la t e r r e . Gbb' jr t More l q u , U lo--
j n e t t e à U m a i n , c h e r c h a i t U v i l l a d e s A n é -

A ' i c u n e d 'e l l e s n e a o n g ^ a i t a u g r a n i b a l 
(UH d o n n a i t M m e d e M o n t m o r a n d a a a q u - d -
qu«a j o u r » . O n l e s a v a i t p o u r t a n t c o n s u l t é e s 
et e l l e s a v a l e n t e u t ' e a p é g l e r t e d e r é p o n d r e 
r n ' u n e g r a n d e fê te , a v e c b e a u c o u p de J e u n e s 
i e n s . b e a u c o u p d'of&ciers , c e l a l a s a m u s e r a i t 
é n o r m é m e n t . 

V i v i a n e c o n n a i s s a i t d é j à l e p e t i t c o m p l o t 
f o r m é p a r t o n f r è r e . . . G i l b e r t s e r a i t p a r m i 
lea i n v i t é s . • -

— S i t u m ' a * erota , prnjpoaa M a d e M n e , 

j o u q u e t a p o u r 1* s a l o n et l a t a b l e f 
— O u i , d i t V i v i a n » , e t n o u s i n e U r o n s u n 

pet i t b o u q u e t d e v a n t c h a q u e i n v i t é . 
Ge la l u i p e r m e t t r a i t d 'en e u e i l l i r u n , eaaré 

e r n e a t , po>ir CMIbert. 
B i e n t ô t l e i d e u x j e u n a a fltles, s i r a p i a m e n i 

an iH très c o q u e t t e m e n t v ê t u e s d e r o b e s de 
I laoe l lu b l a n c h e , d é t e n d a i e n t d a n s l e J a r d i n . 
B i l e s e i . i c o i a l l é e s a m b r a a a a r l eur» parant* 
i t M. d e M o n t m o r a n l e u r a v a i t g r a v t m a a t rs-
o o m m a n d é d a n a p a a a a c a a g a r l*e niaaatfa d e 
-n f e m m e , m a i s M m e d e M o n t m o r a n i w i r 
a v a i t d t i l 'ore i l l e , 

JJ• urd ' i .u i , j e n e g r o n d e r a i p a a : pre-

^tgn%e!iafeî,'? WIÈiÇï î 
a u s s i v i v e . E t ti n e p o u v a i t aa d é f e n d r e d e a -
p é r e r . d e a s l a i s s e r a l l e r A t o a b e a u rtva.. 
r - i « a a N f . V o y , z - v t « i 7 n o t r é YsHlaf lu l drsott 
P n i l i p p e , c o m m e ti s. i r a v e r r a i e n t le g o l f e d e l a 
Napoi i l t t j . . . . . , -

- Ouf. oè-, j£.i* c o n n a i s b i - w , r # p p a d * i t - i ) 

M m e J e M o n t p ^ o r a n la j u i a v a U n p > « l t x é e la 
va i l le , et If T a v a t i c o n t e m u l K ce fljalin d s n a 

r, a la l n e n r incer ta ine , da l a l u n a , 
l i a v a i t t r è s b i e n d i s t i n g u é , .au. ( e v e t d u 

jonr , d e u x a l l b o u e t t e s b l a n c b e s d t n a u n g r a n d 
c^dré dV roaea , e t a o n etemr a v a i t a lor» b a t t u 
tréa v i t e . 

r . T P s K ^ ' é a û o t n p w a j p a a î ' ' ' ' 
j e v o u s t è p o n d r a i . . . l ^ - n a e i wn -atai 4 * V « I M 

a b a n d o n n a r q u a l q u e s l n U r î t s . . , 
G l u a n t , &a d a m , n J a p a s d ' a u t r e * t a p l t c a -

tton< : s a n s d o u t e q u e l q u e . p » b t * i n t r i g u e 
a m o u r e n - e ; d o n t il n'ava>t p a s A t e m ê l e r . 

Ils d é b a r q u è r e n t b - m l û t , «t P l u l i p p a s \ûan« 
q u e l q u e s i n d i c a t i o n s é s o n «eljrj : t> 

- V g t u m o n l e x à l a g a r a , v o u s t a w a t i é 
droi te , , e n m o n t a n t l o u j a t t i a . . . V o n * po> 
riaa prejatir* u a a > ^ , t u r » . , . . . . , 

- No»,h ebamia doit étra aa-srtnan* 
- C 'es t v r a i . M o i , j a r r i v e r a i que* . 

n o t e s a p r è s v o u a ; a i t a u d a x - m o i a t a 

d e s pet . t 
e n t r e d a u l a r b r e i . _ 

m o n e s II r a l e n t i t l e p a s a n l o n g e a n t l e m u r 
do c l ô t u r e d u p a r c . 

A u m/ ' tee i n s t a n t , u n r i r e é t o t i i l é p a r v t o t & 
s o n o r e i l l e . 

H l e v a i * t ê t e e t a p e r ç u t , é t r a v e r s u n b o u 
q u e t d e m i m o s a s , le jo l i v i - s g e d e Ma d e* 

a u p r è s d ^ l l i s , t e n a n t i m e g r o w n 
l - i n " 

V i v i a n e Ht 
touffe d e roaei 

C e j o u r - l à , l ' a m i r a l d e M o u t m o r é n é t a i t e n 
pro i e a u n furieux, a o w s d e c o l è r e . Il v e o a l t 
d e d é c o u v r i r , a p r è s t o u t le m o n d e d a n s s a 
m a i s o n , u n e c h o s e q u i d e p u i s q u e l q u e s a n 
n é e s , l u i c r e v a i t l ea y e u x . 

L a b a r o n n e d e K e r n i z a n é t a i t l a m a î t r e s s e 
d e P h i l i p p e . 

Vu * b o m I n « . b l » s c a n d a l e t 
Il s ' é ta i t a p e r ç u d e o-da c e m a t i n e e u l e -

m a n t . G r i m p é s u x a n p e t i t b e l v é d è r e , AU c o i n 
de H v i l l a , i t t ' a m u s a i t A r e g a r d e r 1s f lotte , 
q u a n d , j e t a n t pat* b â t a r d lea y e u x é dro i t e , fi 
a v a i t d é c o u v e r t ca t t f p e t i t e c h a r r e t t e t n g l a i s -
c o u r a n t v e r s la B o n c a . el , d a n s l a c h a r r e t t e , 
l a r o b e r o a e s u r l a a i e U o t r a n c h a i t la r e d i n 
g o t e n o m d e l'offloter . le m a r i n a . 

- M o r b l e u 1 
, 11 a v a i t b r a q u é aur e u x oa l o r g n e t t e , Qne 
: l o r g n e t t e q u i pa t^ ta t ta i t de r e o o n n a u r a l e s 

v i s a g e s A q u a t r e h > u e * E t il a v a i t v u tt>n fils 
1 e t l a b a r o n n e , a« a r o y s n t e n t o u t e a n n t d , s u r 
| c e t t e r o u t e o d n* p a s s a i t p a s d 'antre v o i t u r e 

r, s ' e m b r a s s e r é p l e i n e s l è v r e s . 
• 711e je n e r ê v e p a s f s ' é t a i t écrté 

q u a l a l e u r , : 

Il ( l e srnndi l , r n t r * d n n s l a c h a m b r a 4 « "» 
f o n i m e ; M m e de M o n t m o r a n , c a u i s . Tie«-
r e u s e , a v a i t t e n n f n d «a to IWfe et *e r s u d a i t é 
l a a s i l e A m a n g e r p o u r s u r v e i l l e r l e * d e r n i e r s 
apprêta . 

Il se dit : 
— Ha n 'es t p a s l e m o m e n t d e la h o u l e v a r -

s e r t 

b o u l e v e r s é M m e d e M o n t m o r a n p a r a s q u e eat 
g r o s s e c r e t é t a i t c o n n u d'e l le d e p u i s b é a » 
l o n c t e m p s , ] * * a m o a r s d e P h i l i p p e et d a l a 
b a r o n n e r e m o n t a n t A p l u a i e r a a n u é a a , e t M a t e 
d e M o n t m o r a n l ea a y a n t c o n n u e * d é s l e • « * -
m i a r j o u r . 

Is s e fiéparémat. G i l b e r t p r i t 4 dro i t* , t a n -
t q u e v o u i v o u d r a s . I ^ U Y , U 6 P a i l l . * s * * r e m o n t a i t à a » * * t , vare 1-

A u m o m a n t o d e i l a s s e n f o n ç a e a t aaua l a s Uétée. 
a r b r e s p o u x a l lar o n a l i i r l a * r o t a * t** p l u s j C o m m e G i l b e r t rrétrmrneit m a o h u a l a m e n t 
f ra lcbea , q u e la s o l e i l a v a i t é p a i n * *ftrS*K**- l a t é t a * * * r s a « a r * > r aa • l l a l l l l I s t n a t s i i i 
p a o r l e a f a l r a d a t o r a , G i l b e r t t P h i l i p p e » p - t i o n . n a p l a i s M e * a m a r r é * * dattamé a» nmi 
p r o e n a i e n t d a l a t erra . i l a p e r ç u t a o n a m i , q u i « r i m p a i t d a n s u n -

P h i l i p p e é t a i t f o l l e m e n t j o y e u x i G i lber t c b s r m U e a n g l a ï a e , a u p r è s d ' u n a f e m m e en 
g r a v e m e n t « m a : l ' i n v i t a t i o n qu' i l a v a i t r e ç u e toi<ette r o s e . 

ce iu t u** pare* , e i in n e a n w n q « * <iantav«*ss>*âai. 
i n d i g n é e , at e l l e a v a i t f e r m é la* J S M X . 

D a b o r d , u n e faute c o m n i i a e p o / s o n >UaaVi 
r e s s e m b l a i t p a s a u x f a u t e s des ' a u t r e * ; e n 
t e c o n d l i e n , i l é t a i t a t r é d a l a a n t q n e 1* f t t -
b leaee d e l a b a r o n n e s ' e x p l i q u a i t t o u t n a i n -

tœ-^JL^Srett&Q 
ple ines d ' i n d n l g e n c r p o u r tm p r e m i a r v a m a l -
traasM, d o n t e l l e s c r o i e n t n ' a v o i r r i a a é re 
douter I - - • •** t a a l * v . ^ v i t a r t * J 
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c e m m a a t . n y e u t aaéjaa* p a a s o a t * ai *a a t * 
m a t i o n n e a Était p a a n o u é o t o n t e aftal* ; 
m a i « , pofsrTn"elIe e x i s t a i t , p o o n r a o f n e f é * «t , 
profiter T 

El la s a v a i t q u e , d a n s t e s voyagea i , f sMséap* 
r o m m r t t a i t foi iaa a u r f o î l e a ; m a i s , 4 as*atrrT-
v é * s a F r a n c * , i l é t a i t a c c u e i l l i p a r raaaoatr 
a b s o r b a a t a * l a b a r o o M t , « U ( a asJUtrdaaf a W 
m a u v a i s e * a v e n t a r a a j u t q a ' é a o n MpanaV et *•» 
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Btnrt. a a n s ï e ntuttidrv) »t*M 
m o i ! S o n s Je refit d e s a m è r e I p r é s d e Ba c o u - s e ntArieTxn, e t « r Irrira ! 
s i n e , d* aa sosur I . . C'est c e t t e c o q u e t t e q u i f e m m a ; s e u l e m e n t , « i l s n ' e n p a r l a i t p a a a n -
e s t r e a p o n s a b l a . . . J e n a p e r m e t t r a i p a s c a l a . c o r e , n e e r o y * n t p a a l ' h e u r e v a n n e , 
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s e d e m a n d a n t raquai d e * d e u x a - a i t e n t r a î n é 

; l ' a u t r e , c a u s é ce t o a a d a l a d a n s s a m a i s o n . 
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